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Le Ski en Bulgarie.
Par van Walre de Bordes.

Ayant eu ä me rendre ä Sofia pour des raisons d'ordre
professionnel en fevrier dernier, j'aieu l'heureuse inspiration
d'emporter mes skis. Heureuse inspiration, certes, puisque
j'ai pu faire du ski non seulement pendant deux week-ends,
mais encore pendant quelques apres-midi de liberte.

La Bulgarie se prete tres bien au ski. C'est un pays
montagneux avec des hivers rigoureux. Parmi les chaines de
montagnes qui traversent la contree, les Balkans ou Stara
Planina et les Rhodopes sont les plus connues. De nombreux
sommets depassent 2000 metres. Le Moussalla, dans le massif
de Rila, atteint 2923 metres. C'est le plus haut sommet de
toute la peninsule balkanique.

Le climat est nettement du type continental, c'est-ä-
dire, hivers tres froids, etes tres chauds. Dans la plaine
la neige vient generalement assez tot en decembre et reste
jusqu'en fevrier.

La ville de Sofia est admirablement situee du point de
vue du ski. A environ 8 km. de la ville se trouve le massif
etendu du Vitoche (2286 m.), qui remplit pour les Sofiotes
le meme role que le Saleve pour les Genevois. Les clubs de
montagne y ont erige une demi douzaine de cabanes. Celle
du Skiclub est reliee ä la ville par telephone. Sur le chemin
d'acces se trouvent deux postes de secours — mesure non
superflue, j'ai eu l'occasion de le constater. En voulant
monter un samedi apres-midi ä la cabane nous avons dü
rebrousser chemin ä 1400 m. devant une tempete comme
j'en ai rarement essuye en haute montagne. La situation
isolee du massif au milieu de la plaine est probablement la
cause de ces tempetes. Les skieurs s'habillent bien plus
chaudement qu'on ne le fait en Suisse pour les courses de

moyenne montagne. On porte souvent une veste en peau
de mouton, la laine etant ä l'interieur et la peau ä l'exte-
rieure etant rehaussee de broderies ä couleurs vives.

Plus pres encore de Sofia que le Vitoche, se trouvent
les collines ondulees de 1'Ullin. On peut les atteindre en
tramway. C'est lä que se donnent rendez-vous, le dimanche,
la majorite des skieurs de Sofia. C'est un spectacle comme
on n'en peut plus voir en Suisse. Vous rappellez vous vos
premieres amours? Votre enthousiasme, votre ardeur que
rien ne pouvait temperer, et qui vous faisait accepter sans
murmurer, — que dis-je? — avec joie, les pires intemperies
et les epreuves de toute sorte! Eh bien! c'est l'etat oü se
trouvent les skieurs de Sofia. lis ont re?u le coup de foudre,
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ils viennent de decouvrir le ski et ils en sont tombes amoureux
avec toute l'impetuosite du premier amour.

II y a huit ans il y avait en tout, bien comptes, trois
skieurs ä Sofia. Aujourd'hui on les evalue ä plus de cinq
mille. Leur nombre augmente actuellement de plus de mille
par annee. Dans un seul magasin, on me disait avoir vendu
cette saison plus de trois cents paires de skis.

La grande masse des skieurs sont done des debutants ou
presque. Comme il n'y a pas d'instructeurs, ce sont par
necessite des autodidactes. lis apprennent, comme on appre-
nait en Suisse avant la guerre, e'est-a-dire, avec un bei achar-
nement entremele de chutes, d'idees vagues et souvent er-
ronees sur le but ä atteindre. Mais, ils essayent avec obsti-
nation, ils veulent apprendre et subissent 1'ensorcellement
que nous connaissons tous, emballes par la sensation nouvelle
de la glissade. Et ils glissent! Ils feront tout pour glisser,
bravant froid, fatigue et tempete pour pouvoir s'adonner ä
leur nouvelle passion. C'est ainsi que Ton peut assister cha-
que dimanche ä ce spectacle extraordinaire qu'est la prise
d'assaut de l'Ullin par des milliers de skieurs. D'abord l'exode
de la ville en train, en tramway, en auto, en char, ä pied,
sur une seule et meme route. Puis c'est l'assaut, la montee
les skis sur le dos. Vient enfin la victoire, la prise de possession

du plateau par les skieurs. C'est lä que j'ai pu voir une
foule de plusieurs milliers de skieurs s'amuser de huit heures
du matin ä cinq heures du soir, un dimanche de bise glaciale
presque sans soleil, ä se laisser filer tout droit sur les pentes
tres douces, bondees de skieurs, en criant «Warda» ce qui
veut dire «Attention — Bahn frei» pour eviter les collisions.
Ceux qui pouvaient faire quelques virages etaient une infime
minorite, peut-etre une douzaine, qui s'exenjaient au Stemm-
Christiania. Un seul skieur faisait des sauts tournants, tan-
dis qu'un groupe qui s'exergait au saut avait un assez bon
style.

Mais n'allez pas croire que ces gens n'etaient pas heureux.
Malgre le froid, nettement inconfortable, malgre le caractere
peu emouvant du sport, il y avait dans cette foule une joie,
un bonheur, qui illuminaient tous les visages. Joie de vivre,
joie d'avoir echappe ä la ville, joie de s'ebattre au grand air,
mais surtout joie de cette nouvelle decouverte: pouvoir
glisser sur la neige. Joie communicative: cela vous rappelait
vos tout premiers souvenirs de ski; on comprenait le plaisir
des autres et on en prenait sa part.

Si l'on reste sur les pentes douces, c'est en partie parce
qu'elles sont ä peu pres les seules accessibles. J'ai vu peu
de pentes moyennes. Les pentes raides n'avaient generale-
ment pas assez de neige, parceque balayees par les vents et
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de ce fait impraticables ä ski. II me semble que le
terrain se prete mieux aux courses de fond qu'aux courses de
descente. Comme les Bulgares sont d'une race sobre, de tres
grande resistance, je ne serais pas surpris que leurs skieurs
deviennent de bons coureurs de fond. Le materiel humain
en tout cas est lä: j'ai ete frappe par le nombre de belles
statures athletiques decouvertes parmi les jeunes gens.
Reste ä acquerir la technique. C'est une longue ecole, mais
ga viendra. L'enthousiasme ne manque certainement pas.

Schneeflocken.

Von Hans Roelli.

Schneeflocken können ziere Sterne sein,
vielfaches Lächeln an der Wolkenwand —

Schneeflocken können Silbertaler sein,
die Welt erfüllend bis zum hohen Rand.

Schneeflocken können Stück und Splitter sein
erstaunten Monds, der an die Wolken stösst —

Schneeflocken können Feierfalter sein
und Blust, aus einem vollen Baum gelöst.

Schneeflocken können schöne Worte sein,
die aus den fernen Himmeln sinken —

Schneeflocken können kleine Hände sein,
die einem lieben Freunde winken — — —
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